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ECOULEMENT ET EROSION SUR LES

BASSINS VERSAN~S ECEREX EN 1'979

1". INTRODUCTION' " ,

'.
," ".,

Dans le.cadre du programme ECEREX, destiné à caracté~

riser l'écosystème forestier guyanais, puis à définir les "possibi­

litésd'cxploitation et d'aménagement de celui-ci, les études hydro­

logiques à la charge de l'ORSTOM consistent à assurer l'observation
. des paramètres liés au cycle. de l'eau : précipitations, écoulements,

.. de toutes natures, érosion mécanique et géochimique. L'interpréta­

tion des résultats doit permettre d'établir des relations entre

ces paramètres hydrologiques et les factours conditionnels de I.'é­

. coulement. du bio,tope nature!. ou de l'espace aménagé· tel.s que COUi!­

vert végétal,. comportements hydrodynamiques des so.ls, techni.ques

de déforestage', types. d'aménagements agricoles.

r,'o.pération hydrologique a commencé en 1976 sous l'im-·
pulsion de M.A. ROCHE avec la mise en service'progressive de bassins

versants drainant chacun 1" ha environ. Avec 1es bassins JI: et cT: ins­

ta1:liés en décembre r978 , ]Les observations de l'année 1919 ont été
faites sur ]le di.spos.i.tif complet- et définitif de 10 bassins.

Deux bassins' (A et cl ont été déforestés puts défrichés
en oct'o~e"et-- novembre 1'97.8. Le bas,sin A a été aménagé en p~tura8e

'ct le bassin C, en verger de pamplemousses au cours de l'~ée 1'979. '
:Les autres: bass·ins conservaient leur couvert forestier originel•

.~. .' " , , . t .' , . .

Le' propos de Oet· article est I.a'présentat~on·et1e

commèntaire des données d'écoulement global et d'érosion de. r'an­
nee 1979,"à 1."échelle' mensuelle surI.' ensemble des bassins.

2. LA' PLtrVIOMETRJtE

,2.1 PIiTI:VrOMETRIE SUR LES BASSINS

...La pluie 'est .mesurée sur chacun dl:as 10 bassiI:lsau mu-'
yend'un.pluviographe à augets bascuJLeurs. La pluviométrie de la
zone de l'étude présente La répartition mEnsuelle suivante (Tab1eau

r) :
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TABLEAU l': F:Euviométrie m~nile en millimètres sur les 1'0 bassins
ve.rsants Ecérex en,'1'979.

te tableau de répartition des pluies jouTIlalièrespar
tranches de hauteurs._(Tableau II) comporte toutes les' caractéris­
tiques "normales" et bien connues par ailleu,rs du régime pluviomé­
trique guyanais, à savoir l'occurcnce des pluies journalièr~s les
plus abondantes pendant les mois les plus'arrosés (mars à. juillet)
due à l'instabilité de,la Zone Intertropicale de Convergence qui
stationne normalement sur là Guyane pendant cette période.

Les pluies associées à ce type de temps, présentent
des intensités m~diocres et une grande homogénéité dans l'espace
et c'est bien ainsi que' se caractérise la pluie du 31/3, plus
forte valeur annuelle, avec un maximum' de 139 mm (B.V. r) et un
mÜ1fmum de 124 mm (D.V. H) enregistrés au Iong des quelques 10 km

du dispositif 6'observation. Sur lebassin'J, l'intensité maxi-
'nium atteint tout juste 30 miJlJl±mètres en l' heure avec une pointe "
modeste à 72 mm/h pendant 5 minutes.

En prologue à :t.a saison sèche, des évènements orageux
accompagnés d'aVerses intenses mais localisées peuvent se produire
en dehors' des grande mouvements des masses d'air. 'C'est ,le cas de
l'évènement du 22 ao~t qui présente des maximum et minimum de 84 mm

en let de 5.0 nnn en F, soit une hétéro~énéité 'tieau~ .
aœp'plu.s grande que la p~uie de'convergence décrite précédemment.
L' inte'nsité maximum en 5, minutes est de 130 mm/h et constitue 1'e ~

maximum de cette année 1'979. Ces précipitations d'ori{Sine con­
vectives sont brèves, puisque l'intensité de cette même pluie n'est
plus que de 27 millimètres en 1 heure.
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TABLEAU II - Répartition'des pluies .journalières par tranches de 10
millimètres au bassin A en 1979.

2.2.PLUVIOMETRIE AUX STATIONS LONGUE DUREE

Il est important de replacer, même sommairement, les
. , ,

caractéristiques pluviométriques de l'almée 1979, J)2.r rapport à
celles de l'-année moyenne, ce "qui suppose la comparaison avec des
stations pluviométriques observées durant une longue période.

Il existe 2 stations pluviométriques exploitées par
:18, météorologie Nationale pouvant servir de' référence

• SIN:~{AIviARY (1959 - 1979), située à quelqùes 25 km

, des bassins. C'est une station côtière
pour le régime et le total précipité
(27,02 mm).
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• RèCHAIfJ3EAU (1'956 - 1975)', si tué à plus de 100 km

, , au S.E. mais à 15 km de la mer présertte,
néanmoins un régime et u..."l pluviométrie

, annuelle (3681 ~~) plus proche de celle
des bassins.

Ln'distance à J,.a mer, de l'ordr~ ~~ 1? ~
explique cette si.mtlitude,
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'. TABLEAU III : Pluviométrie mensucll'e et· annuellè aux stations de référence.
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S. 1.29 ha

J F JI A 11 J J A S 0 • D .&ml••

P 260.0 95.3 604.8 652.2 401.0 356.6 334.0 221.5 84.5 12.5 109.0 311.5 344a.9
Le 62.9 15.8 367.6 438.2 201.7 196.0 190.8 85.4 .80 0 0 56.1 1615.3

:

I:~ 24.~ 16.5 60.8 67.2 50.3 55.0 57.1 38.5 .95 0 0 18.0 47

i

1
1 MSSDB

J F JI A JI J 'J ! S 0 • 'D UB6e

P 242.0 91.0 581.3 641.8 383.3 335.2 327.5 208.5 73.5 :1.5.5 1e).7 290.1 3293.4
Le 17.t .14 188.6 ~l.j 64.0 47:.7. 65.2 jG.B! 0 0 0 30'.6 672.'
1:4 "'.' .61 32.4 )5.4 16.7" ,14.2 19.9 14'.8 0 0 0 10.6 2Q.4'

S • 1.61 ha

J 1P • A H J J ! S 0 • D .la'.'
p 249.5 82.0 585.4 622.1 376.8 336.9 320.0 188.5 760 1 16.5 104.0 273.5 3231.3
Le 29.3 1.8 168.1 225.5 99.9 70.1 84.6 20.6 0 0 0 '24.8 724.7
I:e~ 11.7 2.2 28.7 36.2 26.5 20.8 26.4- 10.9 0 0 0 9.1 22~4

BlSSm D , "l"_

J }li • A- l! J J .! S o , JJ D ........
p 242.5 81.6 577.0 640e4 355.9 328.0 367.3 180.5 64..7 35.6 114.' 309.1 3297.1
Le 13.8 0 1~.3 155.2 39.2 43.6 92~7 17.5 5115 0 0 31.1 5:J'.'
K~ 5.7 0 24.0 24.2 11.0 13.3 25.3 9.7 8.5 0 0' 10.1 ".3

.....
,BlSsnrB

J l' li A. 11 J J ! S 0 JI D AD"" .

P .256.5 82.5 610.5 694.2 369.8 332.6 353.6 203.0 60.0 23.3 106.5 31'4.6 3401.1
Le 9.3 0.31 111.7 141.0 58.7 50.0 80.0 27.8 0 0 0 1a.1 4".9,
1:8~ 3.6 0.38 18.3 20.3 15.9 15.0 22.6 13.7 0 0 0 5.8 14.6

: IfABLEAD'IV' 2 Pluiell,LiuDeo Bo01l14e& et C'4etticieJda d·Zccn&l..........~
'.' , 'sur les 'baBsiDa ver:~& BCBIlllX._ ',.,9. '

'~. (~nrs l!tD millimtrell). " . '

1
J ~"

1

1,
~~li~.atr.i~~.'~;I.~~r;'i~lf,:~!4:li~V~;~:'~~~~(~~':~~~~~~M~â1t~~~~~~i~1,{";jS~è,f~~~~t;(~::~t1t~~.~,.~~~~~~{Jl;~'lij



J ')1 • J. • J J J. :8 O' • D AIIa'-
p 255.5 93.0 609.1 691.0 327.2 278,.8 .277.5 ~83.0 37.5 14.0 118.0 264.2 3149.4
Le 110.6 26.9 395.3 467.1 157.0 15109 .138~5 ·91.4 11.4 4.9 13.1 54.0 1622.1

1'- 43.3 29.0 64.8 67.6 48.0 54.5 49.9 50.0 30.4 35.3 11.1 20.4 51.5

1 , K A • J J A S 0 J J AD'"... ~.~ .. ..-....... ,~. . ..
.'.'.'~-- .. .. . . .~......,- .. -'.' ....... ..

p 154.5 !J6.' âl'.i '94.1 )14.6 2S,oO aa,•• 18'.4 41.0 15.0 111'~i 261.' 3184.0
Le 98.6 16.5 383.0 468.5 146.1 137..5 141.5 93.6 11.8' 0 8.9 44.7 1550.7
I~ 38.7 17.4 59.9 67.' 46.4 48.2 49.6 ~Qt~ ..~~,? Q 'tg 1,,.1 ••.,.......... ,,_..~ .. ,••'......... ",",,_<.-.. ....... ....._. _.;.,. ~.~ •._.,. ~.~..~ ... .,- --.... ...-'........ ~.-.. •••• 'r' ••_~ r ~ ... - •..

.- .. ~ ..._~, ... ........... .....- ~-----
. .. ... .. . .~.-

S • 1.41 ha.

S.~ 1.51 ha

. ~".'~-~' ,~.

B&SSD 0

.,

'B&SSD P,

33.2 1837~3

12·4 '7,1

8 • 1.00 ba ..;aa. . d
·~ID P.o'

J...
p ;O" .. ' .... , '. 84~·.· ".t .. ,,' .' '.. *. t .. .' •.. . 4 "_t .... t,.

Le 104.2 ",2 439.3 572.8 215.3 184.8165.3100.2 . 5.96
)[~ .38.0 16.' ~?ttfi Og,O 6,',4 f!i~ ..4 ,~!1 '-4,9 16.3.

.'

... t-. " ~ .t \ôa.. ffl~ ffl!t
.,""........_.-.._....__..... ,.", ......- _.

... '.- ... .~-,.' -~.,~-_ .. "'-Î' ..·---l"..·· _...... - "-J ." ..~
.~ §

.. g ::.'''.-. ._J. .... -Iilf•........ '. _··v.·... ....... .-,-,,c.. : ~: ..

P 261'.5. 104•." 611~1 668.3 350.5 353.8 293.8 226.8 83.0- t1.Ô 109.8 ~.7 3364.8
Le 20.4 0 130.2 18'1.Ei 41.8 42.8 23.3 25.4 2.50 0 0 13.9 487.9
~ 1.~ 0 ?1,~ gfJ,' 1h? 1~.0 7.9 1h? ~91 0 0 4.77 '4.§

........~...- -' .. _. .' ._.~... .- J .••~.~ '" -

. .

..... _.: .... ' .' .. ' --"' .. -...... ~. '.~.. '.~ . , .. '._' '. .. , .~. " •._.~...... < .....~.. • . ...~.."'..~. .' ....," .. , .._......r·· .. J .. ".... ...... ••• • •.•• r .. ' ••••,~;~ . _~ .....~. .."............' .'••~...... , ......... ~•._". . .•- ..... "" ••-......, .'._.....~ .' ...............

J JI • la • J J A S Ô • D AD'-
p 274.5 95.0 '78.4 644.2 346.6 336.5 285.9 206~' 79.3 10.5 ~11415 260.2 3229.2
Le 36.3 2.63 242.6 294.9 106.9 119.1 76.5 80.0 9.6 0 0 28~7 997.2

~

J;~ 2.8 45.8 30.9. 26.7 ,38.7
.

13.2 41.9 35.4 12.1 0 0 11.0 30.9

!J.l1LElU .V· : Pluie8,. L&me8 Eooul'e8 et Coefticiftta d'Ecoule.nt .euue18
,sur le8 bas81ne versants ECEREX en 1979•.
(valeure ft millisêtre.).
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2.3 CARACTERTSATION SOMMAJI:RE DE L'ANNEE 1979

Les totaux annuels à Sinnamary et à Rochambeau con-
fèrentà l'année 1979 une pluviosité très légèrement inférieure à
la moyenne (0,94 et 0,97f). L'examen des coefficients mensuels indi­
que cependant ill~e répartition plus contrastée que la normale au
bénéfice de quelques mois très pluvieux (mars, avril, juillet). De
plus, cette saison des pluies concentrée comporte 2 jours de plus
de 1'00 mm avec des maximunts ponctuels de 139 mm au bassin versant l
le 31/3 et de 125 mm au bassin versant E le 13/4. A titre de compa..:..
raison, en 9 années d'observations pluviométriques à la Crique Gr.é­
goire le chiffre de 100 mm a été dépassé 11 fois seulement (soit
1,2 fois par an).

Néanmoins ces 2 journées, comme toutes celles de l'an­
née 1979, ne comportent pas d' évènementsremarquable's à l' é6helle
de l'averse. Au bassin A le pluviographe a enreg{stré un maximum

de 38 IJlin en 1 heure (28 - 02) alors que le chiffre de 53 mm/h cor­
respond à ~'intensité horaire de fréquence biennale au bassin ver­
sant de la Crique Grégoire (poste 6).

3. LES ECOULEr~{TS

, Les débits et volumes mesurés à la sortie des déver­
soirs de chaque bassinet présentés ici intègrent l'écoulement su- '
perficiel sous toutes ses f~rmes : ruissellement, écoulement retar­

'dé" voire vidanges de nappes. Cette dernière catégorie d'écoulement
est importante sur certains'bassins(F, G, Hl et plus faible sur les
au.tres.·,

La séparation de ces différents écoulements ne peut
se faire lIU'à l'échelle de l'évènement élémentaires (averse - crue)
e't nécessite uneriiise' en forme exhaustive des résultats qui n'est
pas encore terminée.

A partir des volumes écoulés mensuels et des surfaces'
de bassin-versant établies à partir de levés au 1/500 (CTFT - ~ars

, ' .
1980)', on a déterminé= les lames d' eau et les coefficients d' écoule-
ment mBrtsuèls et annuels sur chaque bassin (Tableaux IV et V). La
représentation ·graphique des couples'''pluies mensuelies - lames écou
lées" (fig. 1 et 2) comporte 10 tracé de la droite de régression, ce
qui'ne préjuge en rien de la forme aIlalytique de la fonction L=.f (p)
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mais constitue un élément de comparaison entre bassins. On constate
que les coe'fficients de corrélations linéaires, compris entre 0,93'
et 0,971 sont très significatifs, ,même en tenant compte d~ nombre' res-

. '. - .

treint de points (1'2) .La dispersion des' points autour de ·la droite
. - - ~ .

est évidemment très for~eIJlBIlt influencée à cette échelle de temps par
les variations des réserves hydriques des sols. C'est ainsi que sur ~

tous les bassins les mois de janvier et de déce~bre présentent un écou- 1
lement nettement déficitaire par rapport à la tendance (début de sai- 1

.son des pluies). Inversement en avril, suite à un mois très ,arrosé i
(pluviosité .1',7), les coefficients d' écoulement sont particulièrement i
élevés, avec une valeur maximale de 83 ~ au bassin H. !
4. COMPORTEMENT DIFFERf.:~NTIEL DES BASSINS SELON LE TYPE DE OOUVERTURE 1

PEDOLOGIQUE

A partir des résultats hydrologiques obtenus en 1'977
et 1978 pour les 3 bassins A, B, et C on a pu reconstituer mois par

mois les coefficients d'écoulement que l'on aurait observé en A et C
sous for~t en 1979, à partir des dorn1ées du témoin forestier Bde
cette m&ne année. Les coefficients d'écoulement annuel fictifs qui
s'en déduisent sont de 22% sur A et de 1110 sur C, cO!ltre41% et 22%
effectivement mesurés.

Cette reconstitution comporte une certaine imprécision, . . ..

que l'on peut chiffrer par exemple par l'intervalle de confiance à 90~
. • '. . t

de l'estimat~on. Les limites possibles de cet intervalle' détermine~t
. le coefficient d'écoulement annuel entre 18 et 27~'~ pour A et· entI:'e T

ct 17% pour C. La dissymétrie par rapport à la valeur centrale, est

due à l'existence de. mois sans écoulement.

t'ensemble des 10 coefficients d'écoulements annuels
, .

classés par ordre croissant, comporte UJie amplitude de variation c6n-
,sidérable de .11 à 57% pour iies bassins de même surface, de pentes
très' voisines' et sur le même substratum'géologique (schiste de BONI.­
DORO) et qui, à une autre échelle auraient pu être considérés chÇlcun

. ·.comme représentatif du.mili~u. 'Cependant, cette dispersion n'est pas
aléatoire mais s'OrdOl1ne en fonction des dynamiques hydriques des ~ols

'constituant chaque bassin.

,.:-----------;.....,,--_..;..._._.... _...~--_.--_.~.~ •.~.",... '._"
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Par exemple, si on adopte pour caractéristique le pour·
centage de surface du bassin défini comme "à drain~e vertical libre
(R~BOULET, E. FRITSCH, .FX. HtIT,ŒEL - 1978), la régression avec les

. .-.

coefficients d'écoulement annuels perQet de constater que ce cri-
tère est déte'rminant dans le .comportement hydrolo:'~ique du bassin.
Seuls les unités F,' G et H pour lesquelles, contrairemont aux autres
bassins, une part importante de l'écoulement est due à la vidange
des nappes, préselltent une dispersion particulière. L'utilisation
ultérieure des valeurs de ruissellement permettra très certainement
de regrouper l'ensemble des bassins selon' cette distribution.

• • • •
: B.v : IŒ : SL.:
• • • •
-~---._.--------------.... ­••.. C 11 99•

. .
• l 15 60•..
• E 15 57•..· D. 16 6.0

B 20 1'0 .

A 22 0
J 3f 2

G' 49 : 0• ..
• •

F • 52 .. 0 •• .. •
• • ·. Il • 5T • 0 •.. • •.. • •
: • •• •

KE • coefficient d'éco•

SL% lament annuel en

100 5L • surface à dra.:in~•
vertical libre er.

KEo;o

•

Traduits en termes de débits spécifiques, les ééoùlemants de l'an~·

née 1979 s'établissent conune suit:

. . • • • f , 1
J

..,. BASSINS A* • B c* D .. E • F G Il .:r .. •
". . • · • • • • •'. .. .. .. .. · • ..

1.. • • '. : • "...: . ..
• module apécifi .. • • " • .. •
• · • • · , : .. .... que armuel · " " .. .. ..
.. · · • .. .. .. •.. 1'979 51 · 21 2.3 11': 16 • 53 · 49 • 58 15 • 32 ..'. .. · c • .. :• (1/a/km2)

.. .. · • •
: • .. .. .. .. .. •.. .. .. · • • •

*bassins déforestés
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Des éléments de comparaison de ces débits spécifi­
ques peuvent ~tre recherchés sur la Crique' Virgile qui dre.ine un
bassin de 7,6 km2 développé sur schistes ORAPU. Le module interan­
nuel a été estimé à 80 1/s/km2 (P. DUBREUIL - 1963) pour unepluvio­
métrie annuelle de IVordre de 4000 mm. Plus près du site ECEREX,
les bassins de la Crique Grégoire écoulent 73 1/s/km2 sur 32 hec­
tares et 68 1/s/km2 sur 8,4 km2 (~.A. ROCHE - 1980) avec une plu-.
viométrie de 3750 mm. Pour ces bassins, il niexiste pas de réfé­
rences pédOlogiques e~ fonction des critères de drainage interne
des sols qui permettrait de confronter mieux ces résultats avec
ceux d'ECEREX, mais en première approximation, compte tenu de la
pluviométrie mo.yelUle d'ECEREX (3500 mm), 60 à 70 1/s/lcrn2 représEm­
teraient le module d i \U1 bassin de taille kilométrique dans cette
région~ Il est intéressant de constater que ces chiffres ne sont

. [

pas très éloignés des valeurs obte!lUeS sur les bassins F, G, H qui
comportent une partie de sols de bas-fonds av~c nappe phréatique et
que par conséquent U11 tel bassin ou d'une taille à peine supérieure

pourrait ïntégrer et reproduire lu plup~rt des mécanismes du système
hydrologique régional. ,Un bassin ·de 5 lan2 regroupant l "ensemble9-es
bassins ECEREX est exploité depuis octQbre 1980 et devrait permettre
de préciser le module sp~cifique d?~lS cet environnement.

Aucun débit de pointe remarquable. n'a été enregistré
en 1979, fait en rapport avec la modération des intensités pluyio~

métriques sur de courtes périodes. Même sur les bassills déforestés
. pour lesquels, on le verra, l'écoulement total à doublé, les débits
maximums sont restés en deçà. des chiffres de 1977 et 1978

· . . ... .
BASSINS • A* • B • C~~ D E F· G • Ii :I. J •

o " , • • • • • • • • • • •.' " ," " . . . . . . . . . . .----------------------------------_.,. ---------~--~
• ••••• 0 0 ." 0 '••••. . "- . . . . . . . . . . .

. : Q l\'IAX lis :229: 136: 112: 157: 150: 210: 236:169. 83 : 156:
1 • " " • .." • .• '. • • • • . •· . . . . . . . .. .--------- ..--..---......... ....----------.....----------....· . . . . ".'. .- . . . .• • • • • • • • • • • •

: Q MAX l/s/ka :.n'8:. 84: 7:0: 111: 97: 149: 156:169: 713 : 113:

1

1

..·..'•
••
••

••·•
••
o
•

••·•
••
•.. ·•··

o·••
••
o·

••
••

••
••

••·•
* bassins déforcstés

5. L'EROSION SOUS FORET

En 1979, le phénomène de l'érosion sous for8t a pu
~tre mesurè- sur 8 des bassins yersa.nts, A et C ayant été déf():~'estés

fin 1978.

---------_..-- ."
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FI G. 3 _ REPARTITION DES CONCENTRATION EN SUSPENSION
A LA SORTIE DES IASllN. A,8 ET C EN "7'

.
Les courbes en pointillés joipent les pourcen­
tages déterminés par classes selon lés limites
suivantes (rJJ8/l) : 0 - 5 - 10 - 15 - 20 ~ 30 -.
50 - 100 - 250 - 500- 1000 - 1500 - 2000 -
2500 - 5000.
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5.t TRANSPORTS SOLIDES PAR SUSPENSION

L'estimation de ce mode de trensport solide est faite
à l'échelle de la crue à partir d'échantillons, d'eaux de 2 litres

. ~ . . .' .

" prélevés manuellement au cours de la période pluvieuse, qui va de
décembre à aoÜt'ülclùs. 'Le dépôt solide est pesé sur filtre mi.lli~

p~re et pe~et par connaissance du débit à l' instant du prélèvement
de tracer le 'solidogramme" 'de la crue et de connaître le transport
par suspension au cours de celle-ci par intégratio!,1 graphique. T139

échantillons'ont été prélevés au cours de la campagne 1979, à rai.....
son dè 600 à 700 bouteilles à l'exutoire des bassins forestiers et
de 1079 et 969'prélèvements à celui' des bassins aménagés A et c.

Les concentrations instroltanées varient relativement
peu. La courbe fréquentielle des prélèvements effectués au bassin B
(fig. 3)' est unimodale avec 70% des dépôts solides compris entre
10 et 30 mg/l et 90% de ceux-ci, entre 5 et 50 mg/le Le maximum ne

. .'.

dépasse pas 200 mg/l pour ce bassin qui possède une aptitude au
ruissellement certaine puisqu'il comporte 90% de sols à drainage
bloqué.

L'importance de la part des grosses crues dans l'é­
rosion est un ,phénomène bien,co~u, mais ce, s~héma s'apPlique:assez
mal à l'érosion sous forêt : 'les concentrations var{ant peu avec le
débi t,Chaque crue apporte sa contribution' selon une fonction qui,.
croit 'beaucoup plus lentement avec le volume ruiss~lé que dans d~au­
tres biotopes. A titre d'exemple, sur le bassin. B, 10 crues ont
dépassé 20 lis et exporté 164 kg de màtières en suspension soit
53% seulement du total annuel. Si dans cet échantillon on' consi­
'dère' le 'transport solide exporté pendal1.t que le débit se maint~- .
'. .. . .

, nait effectivement au-des,sus de .20 lis, cette part se réduit à 41%..
La permanence des débits au-dessus de ce seuil a été de 13h35 pour
l'année 1979 avec un maximum de1h45 pour une crue isolée.

Il n'est,' donc pas étonnant; de constater une affiQité
certaine entreécoul~mentset trm1.sports solides par suspension et
de voir s'individualiser un premier groupe de bassin l, B, E et D
avec des dég:r:-adatiol1s spécifiques. respectives de 12.3, 19.1,' 19.1·~

et 19.2 T/km2/an associées à de~.coefficients d'écoulement annuels
de 15 à 20~ et un groupe G, J, H et F avec 39.4, 44.8, 48.1 et
59.6 T/km2/an qui correspond aux bassins dont l,écoulement repré~

sente 3r à 57% des précipitations.'
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-• • • · • • · •• BASSINS • B • D • E • F • G • fi l • J,. · • • · • · • •· • • • • • • • ·--- . ----------....--------...- ...-.. .....~-----...-..._-'. 0 · · • • • .' •• · • · • • • • •
: -T/km2/an • • • • 59.6: · 48.1 • · 44.8· 19.,1 : 19.2: 19.2: 39.5 • • '12.3 •

• · ·, . · • • • • · 0

• : • • • 0 • •• • • • • • •

, DégradatiÇ)ns Spécifiques par Suspension
en 1979 sur les bassins ECEREX

sous couvert forestier

5.2 TRANSPORTS SOLIDES PAR CHARRIAGE

Cette nomBnclature recouvre l'ensemble des sédiments
piégés dans les fosses de 1,5 m de profondeur situées immédiat.e­
mept à l'amont des déversoirs. En réalité il y a une légère sures­
timation de ce mode de mobilisation au détriJnent des éléments trans­
portés par suspension, car la longueur des fosses et les faibles
courants à l'amont des lames en V permettent une certaine décanta­

tion de la fraction fine (les particules de 50 microns commençent
à se décanter à partir d'une vitesse inférieure ou égale à 0,2 mis).

Néanmoins, à l'échelle annuelle, les matières so­
lides sont essentiellement consti tuée,s de "sables ll compris entre 50

microns et 2 millimètres selon une proportion pondérale de 75 à 93%
; ,

selon les bassins. La'fraction supérieure à 2 millimètres est insi-
6nifiant~.'

Les mesures dB l',année 1979, comme celles ,des années
antérïeures mettent en évidence la faiblesse de,cemode de trans­
port solide, ainsi qu'une dispersion assez grande entre bassins mais'
peu si~nificative. En effet, les sédiments recueillis représentent
au plu.s:que:tqll.esdizaines,de kilogranunes ,par bassïn et par an, ce
qui implique qu'un phénomène aléatoire tel que ,le déracfnement d'un
arbre pa~ l.~ vent à proximité du déversoir ~it ~es effets du même
ordr~ p.e "grandeur que l'érosion naturelle "moyenne;.

Le~ m~sses de terre extraites-des foSses-ont varié
ei~1979 entre 23 'kg aU.' bassin Eet 149 kg au bassin 'F, ce qui cor-­
respoùdaux valeurs spécifiques suivantes:
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:BAssm 6 mars , 12 avril 24 mai 7 12 aoflt 11
iuillet décembre

:B
Le 1.3 6.7 3.0 8.5 2.6 25.9
Cm 2'5.8 20.0 21.4 21.4 33.1) 22.3

D
Le 3.9 ' ' 6.1 5.2 5.7 0.4 23.0
Cm 21.6' 13.7 , 22.3 33.6 39~6 A.ti.9

E
Le 0.5 9.2 7. 2 6.5 2.9 16.5
Cm 46.4 1").9 16.3 29.6 27.4 21j.2

li'
Le 24 13.6 ' 1.9 4.4 5.6 27.7
Cm 18.2 17.8 20.3 22.0 28.1 16.1'

G
Le 22.8 ' 0.7- 4.6 4.b 25.4
Cm 15.7 - 18.3 24.0 21).6 28.9

H
Le 29.9 13.8 2..6 7.6 7.7 27
Cm 16.6 23.1 19.") 23.1 24.3 29.1

l
Le 2.2 2·7' 1.2 , 3.6 2.6 10.4
Cm 32.0 22.6 20.7 • 20.4 ' 29.1 29.9

J
Le 5.5 6.0 4.9 12.0 9.1 24.1
Cm 19.0 ' ,20.0 16.2 23.6 2O~q 30.5

Fig. 4: Concentrations moyennes en solution (mg/l) en fonction '
. de 11 écoulement ,(mm) pour les crnes échanti llonnées

. ' ,(bassins sous fortt) "
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....·•· *· 1..•...: 1.5 : 10.4 l 4.5 : 5.2
··
: 12.3.

•
: 5.2

··

.... 0 0 ~~--~-_ ...._~-_.-.----.---.----.

• BASSINS· B • . D • E • F • G • H • I • ~ •
o • 0 • • 0 "1) • 0 •
ç, ••• 0 l'a 0 • • •

7--~---------~--~---7-------~--~-~~----~---~----'-'-'--~~-~~--~· ; o...·.. . . . .
: T/km2/an

Dé,'$radations .Spécifiqueu par Qharriar$o
en 1979 sur les bassins ECEREX

· sous couvert forestier

* remaniement de matériaux lié à 12. construction dU,déversoir
en ·1978

La valeur élevée du bRssin D, S~lS rapport avec les
potentialités d'écoulement de celui-ci n'est probablornent pas con­
sistante ot pour le moment, il semble ,prudent d'admettre que le

chiffre do 10 t/kl:l2/an du bassin F représente W1G vnlüv.r déjà. éle­
vée, pour l' écosystème d~U1s des conditions pluviométriques moyennes.

5.3 TRANSPORTS SOLIDES EN SOLUTION

..,

. Pltw1.eurs séries cl' Éichantillons prélevées simulta­
nément sur tous les bassins ont6"G'é sou..rnises à l'analyse chimique
complète (10 déterminations) •

Le cont811U minéral eü solution a été obtenu 1)ar ad­
di tion des teneurs C.i.'1. cations et en 811.ions dosés ct des teneurs en
silice dissoute (en mg/l) à savoir : K, Na, Ca, Mg, Cl, CO 3H, S04,
N03, P04 et Si02. La concentration lïloyenneparcrue eE éléments dis­
sous est obtenue par ·~racé et planimétrage des solidogrammes. Les
voluQes des crues m1.alysées, vont de 6 à 400 m3, ce qui représente
approxim.ativcment de 0,5 à 35 mm d'écoulement par évène~ent.

En rè{slc générale·' les concentrations los plus élevées,
de l'ordre de 50 me:!l se rencontrent au début de la crue puis décrois­
sent avec la part croissante des caux de ruissellement·, jusqu'à
12 mg,!lpuis aUWllel1.tcl1·~~ à nouvea1;l· au cours de la décrue vers des
valeurs de 20 à 25 mc/l. La silice dissoute représente environ 2010

du poids total d'éléments dissous.

Les' concentrations moyennes par crue ont été repor­
tées en fonction des. lames' écoulées de chaque crue (fig. 4). On
constate l'indépenda1ce totale entre ces deux paramètres (1' = 0,08)

. et une amplitudc·restreinte des concentrations de'15 à·35 mg/le
Le transport solide en solution, pout donc être estimé avec une
précision ràisonnable en appliquant un taux mo'yen de 25 mg/l à
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TRANSPORl' SO~IDES EN 1979 sous IiOm

'.
r

!

E.1ssnrs B n", E F G H Iil* J..

EROSIOlT lŒC.,\HIQ17E 24.3 31,,5 20.7 70..0 44.0 53.3 12.3 52.4
(tormes/l':E2/l'.!l) 1

l~ ~~

dl)l:t st:.spenElion (%) 70 ~ 4"J =::J:=~~=' =~=1=:~= - 85
~================~============== :::=~= ..-;====:= ==== ====

~-

'.EROSIon UE(1\JrrQ.~ El'
T:tu.;rS?cms F1t~ SOLUTIon 4H1 44,,8 33.2 111 ·82.8 99.2 24.5 77.3
(tonncR/kr:2/an)

~ .. -
dont solutions (~) 41 3') 38 37 47 46 50 487°

~ d:>!lt colu:tions + Eluspe~ion (~)i 87l 72 95[ 90 1 95 95 - . 90
i==============::====:-:=======:=====-=======:.:===:::=====::==:o:=====;:::.:~==============

* t::'<l.nSpo::'t :r:ar charriage. surestiu:.3,( cf 4.2)
.~ ~r~nsport par charriage non déterrtiné pour Cll1,1se de r5ajustement

. du ·~hallJ'eg a.près travaux.

+
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50

+

•
•
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+

..

I:I••ie8 13ldt)ait::ut 0--­

lt:lt;IIIII:!J .,. truspe1•••o!io:lu +---

o
500 1000

ft ....

lSO~

.Lama EcouMe (mm) .

,2JOO' .~

Fig. 5 : TranspoI"'~s solides souc for~t èn 19798
<." .

. .
!i:.' 1i.4: il R.z:. ( _~ ·-.-..'~~-"J-_~.c:::'-.·-.-..-c..r.'!''''WT'~,..~'''~.;~'':f~l;- _....-,~,~."'''n~:1\>-''1".rl'<.'~""'··_\1""''-··':''''4·'''''(i··-, ~> t ••.-.'~.,,"".'<I- 1
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l'ensemble de l'écoulement annuel, d'où les exportations spécifi­
ques en solution suivantes

-.....-_.- -- ~.. · · · •• BASSINS B 0 D E · F .• G · rI l J. . · .. · · • "f' · · ·• · · · 0 · • · ·-- ....... ...-.-...--~ -- J .... - -0 · 0 : : • 0 · • ·· · · 0 · · • ·· "T/km2/an 16.8:-13.3': 12.5: 40.6: 38.8: 45.9 0 12.2 · 24.9· · ·· · · · ·· 0 .' 0 ·
Trru~sports Solides Spécifiques en solution

en 1979 sur les Bassins ECERËX
sous couvert forestier.

5.4 LES TRAJ."\fSPORTS SOLIDES DANS L'ECOSYSTEME FOHESTIER
En fin de compte, les limites de l'érosion speCl­

fique globale sc situent à 33 tou-i'les/km2/an (BV E) et à116 tonnes/
ko2/an (BV F) en 1979 (Tabl. VI). En attendant l'exploitation plus
fine de ces résultats de l'almée 1979 à l'échelle de la crue, on
peut admettre en première approxim~tion l'existence d'lUl gradient
de 6 tonnes/krn2/al1 et pour 100 mm de lame écoulée pour l'ensemble
des transports solides et de l'ordre de 4 tonnes/km2/an pour l'éro-'
sion mécanique seule (fig. 5).

Le tablea':l fait apparaître la part i:r'1portante des
éléments dissous. Compte tenu de l'existence d'écoul~ment d'infé­
roflux,. 'ce mode de transport se situe au même rallg et même légère­
ment devant les su~pensions dans les phénomènes responsables de la
pédogénèse et de la morphogénèse de l'écosystème .forostier humide,
l'érosion directe dalls le fond desthalwegff,représentantalors
toujours beaucoup moins de 10% de la mobilisation.

6. EROTOCOLES ET .QHRONOLOGIE DES AMENAGEN.ENTS

La phase d'expérimentation du programme ECEREX a
débuté fin 1978 sur deux bassins (A et C). L'ensemble des manipu­
lations est fait sous le contrôle oiu C1'FT, ou directement par cet
organisme.·.·

Le chronogramme résuDlé des interventions s'établit
corome suit . : .

- octobre et novembre "978 (saison sèche)
• Abatt~ge à la scie à chaîne des arbres de plus de

20 cm de diamètre.

• DéQ~~q~{~ d~s ~!4rne~ §n dehqr~ du ba~~in p~r un

. ~rac1ieur ~ :pn~u~~,

. .

dg... >.. /tÇ..~t'.~ü:~.r:'tTIi~"tliL'''~'~1X7".~,mrtt;~.t1:R-5.1~1if~::t1i'~W4:Ïit:œ~~}·;~TFf~!~,f~~m~"i~'~·:""'\.or";::"r.n-""··'x~",:·:>"':':'--;'__...-:c."-''1.J"2'-'~-~-- ~~--------
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R = .99
HI: 20
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100

100
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.400 LA

'.
AlmEE ,1977 .
MOIS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 .

. A . 18.3 12.0 29.9 255.3 211.9 24.1 52.3 23.5 0 0 . 1.2 216.0
B 13.4 15.7 17.7 193.6 188.5 21.8 48.4 32.2 2.9 2.1 3.0 205.0
0 - - - - , - - 36.6 6.7 0 0 0 111.8

\

.....

Am1EE 1978
MOIS 1 2 3 4 .5 6 7 8 9 10 11 . 12

A 35~1 58.0 4.4 .50.7 7.7 41.4 62.1 85.4 DEFOR1!3l'AOE

B 42.8 59.7 9.3 55.5 10.4 47.2 55.6 74.4
c 13.5 42.7 2.3 15.5 . ·7.5 42.7 27.1 37.4 DEroRESl'AGE

Fig. 6· : Lames écoulées mensuelles (eri mm) aux bassins A et· C en 'fonction
des lames écoulées au bassin B (de l'origine des observations
811 détorestage). ..
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~ Ecoulement sur bassins déforesta
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o
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o Ecoulement sous forêt

100
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300

400

ECOULEMENT DES BASSINS AMENAGES ET ECOULEMENTS RECONSTITUES SOUS FORET
POUR LES BASSINS' A ET C 1979

BASSIN"C

f~---------:--~------~--J-'-F-~-1-~-r-M-1-J-I-J-l~-~T-s-T0-1 N-r-o~nné

~;;~ob::e~~~-,-=t~~.s:.:t~$$;ï~!'" =r~t-~+ 0 2~4.7
1 Lame reconstituée .18.34 1 0 1'03.51'25.0 1 34,4 125.3 135.0 15.9 1 0 1 0 1 0 1~~-;;3.2

! Li mi tes. dans, }+·1 2M f ':111.8 "38,3 148.,.. '39.6148.3 3'" 1,•.31M.3 1,4.3 '": ~3•.8
iL~~~:~:~~~~_~_~~~2:J_~;.._j~0 ~~l~~~-e.~~-l.~~- ~~_j_~~_l_~_~~ 1 0 1.5 . 2~~.~
. TABLEA~ VI~ -.Lamesobservées enl~79 sur: les bassins AetC et lames .

\ reconstituées que l'on aurait observées sousforit (en mm).

- Limites de la lame cal~ulée dans l'iritervalle de confiance
à 9070_
. \
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,'. Défrichement, ct ~cssouchage, constitution de: lii-
, gn.€lS d'andins sur l€l bassin par un tracteur à che­

nilles (D.8) équipé d"1ine, lame coupante.
t

- 15 mai ~ 30 juin 1979-bassinlA

• Bbut'"Urago d'un :b,âtura.:;c de Digitarl.a SwaziJland
(4 bou·tures au m2)après un légerlabourageà'Ia

. 'r

fourche destiné à ameublir le terrain après le
, , pass~ge des engins •

• Amendements (48 kg/ha de P205, 48 kg/ha de K20 et
1000k:g/ha de CaO.

- 30 mai - 10 juillet ~bassil1 C

.Plàntation de 480 plants de pomelos, recovantcha­
cun 180 gr. de P205 et 180 gr~ de K20~

7. LES ECOULEl'iŒNTS DES BASSINS AMENAGES

Ainsi que nous l'avol1s déjà signalé (4.), les don-,
nées du bassin B qui conserve sori'couvert forestier pendant 'toute
la durée de l'expérience, ont permis do calculer les écoulements
que l'on aurait obse)~é en 1979 ,sur A et 0 dans les mêmes condi~

tions.

Pour cela on a mis on corrélation 'les lam€ls men-
, -

suellesdes bassins A et 0 avec celles dU bassin B, de l'origine'
des observations: au déforestage~ On obtient ainsi 20 couples de,",
points pour le bassin.A et 14 'couples pour' le bassin O. Oes cor­
rélations montrent (fig. 6) que l'écoulement du bassin A serait.
de l'ordre de ""5~ de B et liécoulemont de C, 55~ de CG.lui-ci•. '

A l'échelle mensuelle et mînuelle (tableau VII),'
l'augnlentation de l'écoulement est tr8s sensible, puisque' l·ex~ ,

" ,

périence annuelle du ~in d'écoulement est de 867 mm au bassi~A

_. et de 362 mm au bassin 0, soit des augmentations respectives d~

116% et de 100~.par rapport à liécosystème forestier.

Faute de dispo$erdes 9araqtéristiqu~s ir~ividua-

,. lisées de chaque évènement, il' n'est pasei1core possible de préci­
ser davantage les mécanismes de ce chro1gement. On peut simplement
constater que le gain est maximum au cours des mois les plus arro­

sés (+190% eu mai)" et qu'il s'établit donc à partir dos ruissel­
lements qui se produisent dans les meilleurs conditions de saturation.

r
r
1:,;
~ !
1
1-,,'
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La signification écologique de ce chwlgement nVest pas simple: à

côté'de la disparition de la fqrêt il yale compactage des hori­
zonspédologiques superficiels par un engin pesant 40 tonnes en
ordre de marche. Ce compactage est d'autant plus efficace, que le

. dessouchage'préalable supprime toute la porosité tubulaire liée à
la présence des 'racines. La dispariti?n du couvert végétal et les'
"façons culturales" se combinent selon Une proportion inconnue et
donnent aux variations d'éc~ulement un sens expérimental certain
qu'il ne faudrait cependant pas utiliser telles quelles, pour esti­
mer l'action de la forêt sur le bilan hydrologique par interception'
et évapo~ranspiration.

8. LES TRANSPORTS SOLIDES SUR BASSINS AMENAGES

La mesure des tr&lSports solides à l'exutoire des
deux bassins aménagés, s'effectue avec les'mêmes techniques que
sous forêt et permet théoriquement do chiffrer les trois termes de
l'érosion: suspensions, charriages et ·solutions. Mais alors que
sous forêt letral1sport solide mesuré'représento effectivement
l'érosion régionale d'un écosystème forestier en équilibre avec une

, signification géodynamique bien précise, il en va tout autrement
sur, bassin défriché, où des modifications importantes (décapage des
horizons superficiels sur les somraets, colluviomlement en bas de
versant)' ne sont répercutées que partiellement a~ niveau du débit

. solide qui ,transite à l'exutoire des bassins•

. 8.1 TRAlfSPORTS SOLIDES PAR SUSPENSION

'La méthode du solidogramme a permis de déterminer un
flux.de 687:'5 kg de particules solides ,en suspension pO,ur l'année
1979 en Aet de 3112 k~ en C. Le rapprochement de cés chiffre avec
les valeurs mesurées sous 'forêt en 1979 sur les autres bassins et
avec celle établios sur ces mêmesbaesins A. et C en 1977 (M.A.
ROCHE 1978) qui, sont respectivement de 343 kg et 40 kg, amènent à '

" . .' ," '. . . .

constater une multiplication par des facteurs respectifs de 20 et
- ',' '. :. 'li

78. L'expJlicationde cette augmentàtion réside pour une faible part.
dans' lacroissance:dè~ écoulements qui ont doublé 'mais surtout dans
l'aùgmentati'on deé teneurs en' dép5tssolides des eaux de ruièsel­
lement. 'Alors que sous forêts (bassin B) le 'mode d~s échantillons
prélevés se situait à 15 mg/l, celui-ci se déplace à 40 mg,!lpour C
et a1:bO mgi'lpour A'(fig. 3). De plus'les maximums inst'antennés
qui ne dépassaient jamais 250mg/l sous forêt atteignent des valeurs
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extrèmes de 5000 mg/l au bassin A, avec une proportion non négli­
0eable de prélèvements au-dessùs de'500 mg,/l (7% de la populationo.

'Dê ce fait et e~" m~me' tèmpsque'l v érosion auim~nte'

en valeur absolue, celle~c;i'est "fuoins diffuse et plus concentrée dans
le temps : Ainsi~ par exemple, l~s transports' solides écoulés pen-

.. .'" . .." ~

dant que les débits dépe.ssaient.,?O lis représentent 83~ de l'érosion
, annuelle contre 41% au bassin B~ ;.pour une permanence des débits au­
dessus de ce seuil du même ordre' de grandeur (13h00 en A et 13h35
en B)~

Les maximums par, crue ont ét,é de 840· k;'saubassin A

(28/05) et de 29Tkg au bassin C (13/04), ce qui représente de 10 à

12% du transport annuel.

En valeurs, spécifiques, les' tr~1sports par s~spen­

sion en 1979 représentent 533 t/km2/an sur A et 193 ,t/kin2(an su ,C.

8.2 TRANSPORT SOLIDES PAR CHARRIAGE

Le tranSIJOr-tt, solide par charria.ge constitue également
un phénomène remarquable du point' de vue quantitatif puisqu'on ~

extrait 7500 kg de la fosse du bassin A et 2033 kg au bassin C pour
l'ensemble de l'anriée 1979, alors que les valeurs mesurées sous fo­
rêt étaien:t; partout inférieures à 100 kg.

Dans ce dépôt la matiàre organique après lavage et
tamisage des nombreuses feuilles, brindilles et branche~ représente
encore 10% du'poids total, ,soit une' augmentation significative par
rapport aux 1,3% qui constituent la norme. sous forê·c.Les sables
représentent 80~ du dépôt minéral au bassin' A ce qui correspond aux
moyennes de l'écosystème forestier, mais des éléments très grossiers

,font ,leur apparition~Par exemple lors de la vidro1ge du'2/04,s~it
28% du dépôt en volume. était constitué par des. nodules ,refusés par

1· . • • . ' .

un tamis à mailles carrées de 13 mm.

Au bassin C, la proportion de sables recueillis est
plus faible (60%) et les éléments grossiers beaucoup moins nomb;eux '. '

bien que les horizons ~ nodules soient développés et proches de la,
surface~ Ce' phénomène s' explique par la mod,ération du ruissellement
qui engendre des forces tractrices inférieure~ à celle rencon~rées

sir me basisih. A.

Le charriage spécifique a représenté 581 ~t/kffl2/&n

sur le bassin A et 126 t/lon2/ansur :le bassin C,- en 197.9. ' "
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Les maximums mcns~elG du transport solide se si­
tuent en juin pour le bassin A et en juillet pour le bassin C et
ne concordent pas avec les maximums pluviométriques, mais en se
référant au protocole d'aménagement, on constate qu.e ces deux pé- .
riodes c,orrespondent au labour et au bouturage (bassin A) et à la
"lirouaison pour les pl D.:C..t s d V arbres fruitiers (bassin C). Ces aména­
gements faits entièrement à la main ont cependant contribué à aug­
menter fortement la dégradation spécifique annuelle qui se manifeste

. sur sol nu : au bassin C par exemple on constate que 10 mois de juil-
, , .'

let (169t/km2) et le mois de mai (14 t/km2) reçoivent une pluvi.o-
métrie du m@mc ordre de grandeur (313 et 355 mm). Il semble que ce
paraxysme soit temporaire et .que l'érosion revienne à des valeurs
plus proèhes de celles mesurées sur sol nu, sinon'à celles de la fo­
rôt. comne on peut le constater si l'on considère les chiffre's du
mois de décembre . (tableau VII).

L'étude à l'échelle des crues individualisées per­

~~tra de préciser cos variations. Néanmoins l'importru~ce consta­
tée des façons culturales implique d'ores et dé jà qué· si l'utilisa­
tion d'engins mécanisés pour le labour constituait un scénario vrai­
semblable pour la mise en valeur de l'écosystème forestier guywLais,
celui-ci devrait être testé sur l'un des bassins pour en contrôler

les effets.

La qum~tité de sédiments effectiveme~texportéeen
dehors du bassin au droit de la section de.contrôler ne doit pas fai­
re oublierl'importancerelative des masses de terre. déplacées par col~

làvionnement. Celui~ci a mobilisé de l'ordre de 50 à 100 rn3 de sols·
sur le bassin A, S01t de 5 à 10 fois plus que le trm~sport solide
mesu:té àla station.· LI étude de ce. phénomène par des méthodes topo-

.' .'

graphiques est actuellement en cours sur le bassin H, et ,permettra
.de préciser l'importance des remaniements sur .place par. rapport
aux, transports solides sortmît du bassin.·

8.4 TRANSPORTS SOLIDES EN SOLUTION

Cowne·pour les bassins forestiers, W~ nombre réduit
de crues ont été sélectionnées, dont tous les prélèvements ont subi
une analyse chimique complète c'est-à-dire qu'om été déterminées
1es teneurs en cations K, Na, Ca, lVig, en anions C03H, SO4,N03,
P0

4
êtcnsilioG. SiQ2..··· .
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Les concentrations moyennes par crue démontrent
un~ évolution complexe et~e amplitude de variation importante
ainsi qu'en témoigne la répartition graphique (fig. 1,) des concen­
trations en fonction de la lame écoulée pour chaque crue. Cette
méthode d'échantillonase des crues qui a permis d'établir des va­
leurs annuelles de transport en solution sous forêt avec une pré­
cision acceptable,ne peut être utilisée ici pour établir un bilan,
mais permet néanmoins de situer l'ordre de grandeur des changements
intervenus après la déforestation.

Ce bilan n'aurait d'ailleurs pas qu'une signifi­
cation assez vague, car à côté d'une mise en solution à partir
d'horizons pédologiques remaniés par le défrichement ~écanique et
qui correspondent effectivement· à un appauvrissement minéral, et

·d'un lessivage desarncndements incorporés au moment ou après les

plantations, une part très importante des éléments dissous provien­
nent des cendres des andins rassemblés et brûlés sur le bassin,
soit plus de 500 torilles de matière végétale fraîche à l'hectare
.( J. P. LESCURE, 1981 ) •

Les concentrations maximums ont été mesurées au
cours de la crue' du 6.mars avec 145 mg/lau bassin A et 190 mgil au
ba~sin C (fig. 7) et sontlvinciïce d'u..i1e augmentation sensible par·
rappor~ à la norme sous forêt qui était, rappelons-le"de 25 mg/le

.. - .' .

Ce phénomène. persiste bien après le défrichement, puisque les pluies
de décem?re 1978 et ,de· janvier 1979 u'ont pas empêche le. maintien
de ces taux élevés jusqu'au début de la "grande saison des pluies".

Le petit nombre d'évènements analysés permet de per­
ceV:oi.rime mise en' solution et un entraînement desèngr~l.is par l'é-

... coulement sU:p~rficiel.:. IV 'introduction des amendements ayant été

f2ite à ,partir du 10 mai en A et du 27 juin en C, les concentrations
moyennes des crues A5 et G7 qui suivent de près chacun.de ces épan­
dages, s~nten a~entation nette par rapport aux mois pré~éden~s

(de 48 à 90mg/l en· A.et de 38 à 1,25 mgll en C), sans toutefois
ntteindre les valeurs initiales du lessivage "naturel".

, ' . ~ . .

Le èomportement différentiel des deux bassins est
significatif car mis à part la crue du 24 mai (A5 et C5), on notera
queies èaux du bassin C sont toujours plus chargées, ce qui est
une conséquence directe du t~pe de dynrumique de l'eau: Sur c~
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bassin en effet, la participation dans IVécoulement, d g eaux de
réessuyage des horizons pédologiques est importante vis~à-vis du
ruissellement, ce, qui n'est pas'lc:cas sur le bassin A.

La,discordancedü24 mai s'explique par un épan­
, dage d g engrais non synchrome entre les deux bassins, l Vuni té C ne
recevant ses amendements qu'à part~r de la fin de juin.

Dans l'état sol nu, les éléments chimiques qui font
l'objet d'une mise e11 solution accélérée par rapport à IVécosys- '
tème forestier sont les ionsS04 25 fois pIus nombreux en A et 20'
fois plus nombreux en C que dans le eaux du témoin B, puis vien-
nent les ions K avec des augrnentatiblls respectives de '15 et 25. Les
éléments les moins influencés sont le calcium (2 ct 5), les ions
Cl (3 et 4) et les ions P04 (2 et 2). La silice dissoute augmente
faiblement dans les proportions de 3 et 2.

Les ions qui contribuent le plus largement à l'ex­
portation pondérale sont Na et K' d'une part, C03H et ,~urtoutS04

d'autre part, ct proviennent en grande partie du lessivage des
cendres des roldins.

Comme nous l'avons déjà signalé, IVéchelle temporelle
. . j ..

à laquelle ,le phénomène a été suivi, et compte tei'~u de l' ~'plitude ,',
des variations, il n'est pas possible de ',boucler' le bilan des trans- '
ports en éléments dissous ou d'estimer l'importance du l'~ssiv~e

des amendements apportés au milieu.',

La méthode des prélèvements discrets au cours de 6
. . . .

crues a néanmoins conduit à demandèr au laboratoire 5350 déterrnina-
tiolls, ce qui situe 'rapidement les lim{tes d' extcns'ions du procédé.
L'étude des'modifications géochimiques dans les eauX de surface ne
paratt envisageable à Wl coût réaliste, que sur des surfaces plus
petites ou l'on puisse recueillir totalité ou partie des écoule-

, '

ments 'et aboutir à IV 8l1alyse d V échro1.tilions moyens en nombre' rai....
sonnable(action CTFT Sur parcelles de 200 m2), 'ou cc qui re";'i~nt
au même,disposer sur grwld bassin d'un automate prélevant un échan­
tillon moyen proportionnel au débit. Deux de ces appareils sont opé~

. ' . . .

rationnels en A et q et permettront d'~ffincr ces résultats ~u cours
de la saison 1981, et en particulier de préciser le d;evenir d·'un

, . . . ..... '

épandage NPK sur ces deux types de sol (mai 1981).

i
'.''.,
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RESUhffi DES PRINCIPAUX RESULTATS

Au stade présent d'une interprétation élémentaire
tributàire de ralentissements dans les dépouillements, les résul­
tats essentiels tirés des mesures effectuées en 1979 peuvent 'se
résumer très brièvement de la façon suivante :

• 8 bassins ont été observés sous forêt, et on a
constaté des différences importantes entre leurs écoulements, qui
par exemple, 'à l'échelle armuelle varient entre 15 et 57% de la plu­
viométrie. Cette vari.ation est en accord parfait avec'les diffé­
rentiations pédoloGiques fondées ,sur le comportement hydrodyna­
mique des sols.

• Deux bassins ont été aménagés en 1979, l'un sur
sol à bon drainage vertical, en verger (C), l'autre sur sol à drai
nage bloqué, en 1?âturage (A) •.Les coefficients d'écoulement annuels
de chacwl d'eux ont approximativement doublé par rapport aux va­
leurs que l'on aurait mesurées sous forêt (+11610 au bassin A et
+ AOO% au bassin C) ct sont respectivement de 47% et de 22%.

• Lestrnn,sports solides mesurés sous forêt en 1979
sont faibles et en assez'bonne relation avec les écoulements (6 t/kin2/

an. pour 100 mm de lar.o.e écoulée),. grâce à une part prépondérante des
transports en solution ct en suspension (plus de 90% du total) qui
. "

présente des variations de concentrations relativement étroites
(15'à35mg/l pour l'6sso1utions, 10 à30 mgjl pour les suspensions).
Les valeurs extrèrnès ont été relevées au bassin E (33 t/km2/an) et
au bassin F (110 t/krn2/an) •

• Une augmentation sensible de l'érosion mécanique a
.. . . , .

été constatée sur les bassins défrichés qui sont restés à l'état de
- . . ..'

sol n~, pendant la quasi totalité de la, saison pluvieuse, avec une
pointe bien nette au moment du travail du sol (labour ou trouaison).

", '~ . .

Le bilan annuel s'établit à 1115 t/krn2/an sur le bassin A et à

320 t/krn2/an sur le bassin C, sel011des proportions ~ensiblemellt

ée;ales' èntre iosdépôts piégés au fond def? fosses et ceuxtranspor­

t~s eti suspension.

Quali~ativement, CE constate un décapaGe généralisé
de l'horizon superficiel en haut de versant sur, plus de 10 cm, et un
colluvionnement important dans le thalweg qui peut reIlrésenter
plus de 10 fois 1:0 transport solide à 1 9 exutoire du' bEis'siri, bien que
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débardage et défrichement aient eu lieu dans les meilleures co~di­
tions, c'est-à-dire en saison sèche.

Il n'y a pas eu d'amorce de ravinements mais les
intensités pluviornétriques-:horaires sont restées biGn en deçà du
seuil de fréquence annuelle.
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